
Sciences humaines combinées
ISSN : 1961-9936
 : Université de Bourgogne, Université de Franche-Comté, COMUE Université
Bourgogne Franche-Comté

5 | 2010 
Limite/Limites

Le Clos de Vougeot ou la notion de limite
dans le patrimoine viticole monastique
01 March 2010.

Marion Foucher

DOI : 10.58335/shc.180

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=180

Marion Foucher, « Le Clos de Vougeot ou la notion de limite dans le patrimoine
viticole monastique », Sciences humaines combinées [], 5 | 2010, 01 March 2010 and
connection on 21 May 2026. DOI : 10.58335/shc.180. URL :
http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=180

http://preo.u-bourgogne.fr/


Le Clos de Vougeot ou la notion de limite
dans le patrimoine viticole monastique
Sciences humaines combinées

01 March 2010.

5 | 2010 
Limite/Limites

Marion Foucher

DOI : 10.58335/shc.180

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=180

1. Le Clos de Vougeot et ses murs, le paradoxe d'une limite
incompréhensible

1.1. Des vignes, des châteaux… et surtout, un mur
1.2. La limite au service de la viticulture : l'appellation viticole "Clos de
Vougeot"
1.3. Une valeur emblématique de la limite ?

2. Le clos cistercien
2.1.Genèse du clos : l'acquisition des terrains
2.2. De la genèse des limites à leur pétrification
2.3. Le rôle de la limite
2.4. Réalité matérielle : unité ou cloisonnement

3. Structures antérieures, proto-limites et pré-clos
3.1.Une occupation antique ?
3.2. Nature et propriété des terrains avant l'hégémonie cistercienne
3.3. Une cellule viticole primitive ?

Conclusion

À la dif fé rence du vi gnoble bor de lais où ce sont les châ teaux qui sym‐ 
bo lisent les do maines et cris tal lisent les ap pel la tions, dans le vi gnoble
bour gui gnon et par ti cu liè re ment celui des Côtes de Beaune et de
Nuits, les ap pel la tions sont ré gies par la ré fé rence au lieu d'ori gine.
Parmi celles- ci, se re trouvent les clos, pe tits en sembles de par celles
cein tu rées de murs. Ils jouent un rôle fon da men tal dans la construc‐ 
tion des ter roirs vi ti coles de la Côte et sont in dis so ciables des plus
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grandes ap pel la tions. Le dé nom bre ment des to po nymes le sou ligne
bien puisque plus de 17% des ap pel la tions clas sées en grands ou pre‐ 
miers crus sont des clos, alors qu'au cun autre to po nyme n'ob serve
une telle ré cur rence. L'an cien ne té du to po nyme peut d'ailleurs en ex‐ 
pli quer l'im por tance puisque on re trouve cette forme spé ci fique d'ex‐ 
ploi ta tion dans la Loi Bur gonde, par exemple, datée des V  et VI s.
(Du breucq, 2001). À cette époque, le clos sert d'une part à pro té ger
les vignes du bé tail qui n'est pas par qué, mais plus en core il semble
jouer un rôle im por tant pour la dé fi ni tion du droit fon cier des an‐ 
ciennes (gallo- romaines) et nou velles (ger ma niques) po pu la tions et
dans la ré par ti tion et l'ex ploi ta tion des ter ri toires qui en dé coulent.
Les di vers ar ticles de la loi tra hissent net te ment la vo lon té de dé ve‐ 
lop pe ment du vi gnoble qui, par le biais des clos, s'im plante du ra ble‐ 
ment dans les ter ri toires. Ici, la li mite qu'est le clos joue un rôle fon‐ 
da men tal, entre li mite de pro prié té et or gane de pro tec tion, concré‐ 
ti sant un en semble de droits et avan tages spé ci fiques aux pro prié‐ 
taires des clos vi ti coles.

e e

Au cours du Moyen Age, le clos reste une for mule d'ex ploi ta tion très
usi tée par ti cu liè re ment chez les riches pro prié taires comme le Duc
de Bour gogne (Clos du duc, de ve nu Clos du Roi) ou les congré ga tions
re li gieuses (Clos de Vou geot, Clos de Bèze, Clos de Tart…). La vo ca‐
tion de rem part pro tec teur contre les ven dan geurs clan des tins ou le
bé tail per siste vrai sem bla ble ment, tou te fois le re cours au clos n'est
alors pas sys té ma tique puisque beau coup de vignes ne sont pas ma‐ 
té riel le ment li mi tées. Déjà, donc, la li mite prend une va leur dif fé‐ 
rente, ne si gni fiant sys té ma ti que ment ni la pro prié té, ni l'ex ploi ta tion
vi ti cole. Au jour d'hui, les clos sont en core très pré sents dans le pay‐ 
sage bour gui gnon mais ne ré pondent sans aucun doute plus aux
mêmes né ces si tés (pro tec trice ou fon cière).
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Alors qu'ils ont mar qué du ra ble ment le pay sage, par le biais des murs
concré ti sant leurs li mites, qu'ils jouent tou jours un rôle non né gli‐ 
geable dans la vi ti cul ture de la Côte et qu'ils sont vi si ble ment liés à
l'image de marque des vi gnobles, la per sis tance de ces li mites (tant
phy sique que théo rique) pa raît pa ra doxale. En effet, leurs rai sons
d'être semblent avoir beau coup évo lué avec le temps, voire perdu leur
sens pri mi tif. Et pour tant, elles ont per sis té dans le pay sage a mi ni ma
dans leur ex pres sion phy sique.
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Pour abor der plus fi ne ment cette ques tion, nous avons choi si de nous
in té res ser spé ci fi que ment au Clos de Vou geot, vaste clos d'une cin‐ 
quan taine d'hec tares situé sur la Côte de Nuits. Mis en place par les
moines de Cî teaux dès le XII s. , son his toire s'étale sur plus de huit
cents ans, mar quée par de nom breux évé ne ments dont la Vente des
Biens Na tio naux qui en 1791 sonne ici le glas de l'hé gé mo nie cis ter‐ 
cienne et de la pro prié té unique. Dès l'ori gine, le Clos de Vou geot ap‐ 
par tient à un en semble beau coup plus vaste, le do maine de Vou geot,
où beau coup de vignes sont ex clues de la clô ture, quoique contiguës
à ses murs. Mais dans ce cas, quelle est l'uti li té des li mites du clos si
elles ne sont pas de simples li mites de pro prié té ? Pour quoi in di vi‐ 
dua li ser une cel lule au sein d'un tout qui ne s'en dif fé ren cie pas ?
Quelle réa li té la li mite met- elle ainsi en exergue ?

4
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L'his toire de cette ex ploi ta tion est assez bien do cu men tée, don nant
quelques in dices pour abor der la construc tion, le rôle et l'évo lu tion
de cette li mite. Pa ral lè le ment, une étude a été menée sur une par tie
des bâ ti ments si tués à l'in té rieur du Clos, dans le cadre d'un doc to rat
d'ar chéo lo gie à l'Uni ver si té de Bour gogne (sous la di rec tion de J.P.
Gar cia, UMR 5594- ARTeHIS). Grâce à toutes ces d'in for ma tions, nous
al lons ten ter de mieux com prendre l'ori gine de ce clos et les rai sons
de l'ex cep tion nelle pré ser va tion de ses li mites. Mais avant de nous in‐ 
té res ser au clos mo nas tique, puis aux éven tuelles struc tures an té‐ 
rieures qui pour raient en ex pli quer les in co hé rences, il semble
d'abord né ces saire de re ve nir sur le sta tut et la va leur ac tuels de ces
li mites.

5

1. Le Clos de Vou geot et ses murs,
le pa ra doxe d'une li mite in com ‐
pré hen sible

1.1. Des vignes, des châ teaux… et sur ‐
tout, un mur

Dès la pre mière ob ser va tion, le Clos de Vou geot se ré vèle une en ti té
com po sée et mul tiple, com plexe et pa ra doxale. Avant tout, à tra vers
le nom " Clos de Vou geot ", ce sont aux vignes que l'on fait le plus sou‐
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vent ré fé rence. Une mer de vignes qui s'étend sur une cin quan taine
d'hec tares, de puis la route na tio nale et jus qu'à flanc de co teau, fai sant
de ce clos le plus vaste de toute la côte vi ti cole bour gui gnonne et
sur tout l'un des plus re nom més. Le " Clos de Vou geot ", ce sont aussi
des bâ ti ments : deux construc tions ré centes, à mi- pente, imi tant les
grandes de meures vi ti coles de la Côte et dans la par tie haute du ter‐ 
rain, l'his to rique com plexe vi ti cole et cas tral, au jour d'hui siège de la
Confré rie des Che va liers du Tas te vin et ou vert aux vi sites. Mais enfin
et sur tout, ce qui fait de cet en semble un vé ri table clos, ce sont les
murs qui en serrent l'en semble, cou rant sur plu sieurs ki lo mètres sur
la to ta li té du pour tour. On au rait ainsi pu voir en ce mur la simple li‐ 
mite d'une pro prié té, iso lant ce vi gnoble des par celles vi ti coles alen‐ 
tour. Mais et c'est son pre mier pa ra doxe, elle re groupe en son sein les
par celles ap par te nant à plus de quatre- vingts pro prié taires dif fé‐ 
rents. Elle ne sert pas non plus à les pro té ger puisque, d'une part on
voit mal quels cri tères au raient pu conduire à iso ler ces vignes au dé‐ 
tri ment de celles qui se trouvent tout au tour. D'autre part, la va leur
pro tec trice de ce mur s'ef fondre d'elle- même lorsque l'on compte le
nombre de portes qui le percent : il en existe ac tuel le ment trente- 
neuf qui font de ce lieu un do maine lit té ra le ment ou vert aux quatre
vents.

1.2. La li mite au ser vice de la vi ti cul ture
: l'ap pel la tion vi ti cole "Clos de Vou geot"
Si le mur ne si gni fie donc pas la li mite de pro prié té ni n'offre de pro‐ 
tec tion, il dé li mite ce pen dant stric te ment l'ap pel la tion vi ti cole " Clos
de Vou geot " et cerne ja lou se ment des vins AOC clas sés grands crus.
Sans re mettre en cause la cor ré la tion entre murs et ap pel la tion, on
ne peut que re mar quer la di ver si té des vignes concer nées, di ver si té
qui en traîne une va ria bi li té éton nante pour des vins iden ti fiés sous la
même ap pel la tion AOC. Que ce soit à cause du sub strat géo lo gique,
de la pente ou de l'orien ta tion, le bas et le haut du clos su bissent des
contraintes à ce point dif fé rentes que les vins qui en sont issus ne
forment pas un en semble co hé rent. A l'in té rieur du Clos, cette di ver‐ 
si té se tra duit par le nombre de lieux- dits qui sous di visent cette ap‐ 
pel la tion et sont d'im por tants in di ca teurs de la qua li té du vin.
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Or, pour la vi ti cul ture de Bour gogne, l'iden ti té du vin est l'un des
prin ci paux cri tères qui dé ter mine non seule ment un lieu- dit, mais
plus en core l'at tri bu tion d'une ap pel la tion. De ce fait, les ap pel la tions
de Bour gogne re couvrent seule ment de pe tites aires et les vins qui y
sont éle vés ont un ca rac tère qui leur est propre, par ti cu liè re ment
iden ti fiable. L'ap pel la tion " Clos de Vou geot " est donc une nou velle
in vrai sem blance : cette li mite ne cor res pond donc pas non plus aux
cri tères de la vi ti cul ture bour gui gnonne et de ses Grands Crus ...

8

1.3. Une va leur em blé ma tique de la li ‐
mite ?
Mais mal gré toutes ces dis cor dances et le manque de rai son in trin‐ 
sèque à la pré sence de cette li mite, ja mais il n'a été en vi sa gé de sim‐ 
ple ment sup pri mer ces murs. Et mieux que cela, ils ont fait et font
tou jours l'ob jet d'un soin par ti cu lier, li sible à la fois dans les in nom‐ 
brables res tau ra tions qui ja lonnent son tracé et le ca rac tère soi gné
voire os ten ta toire des portes qui le percent. Beau coup, d'ailleurs,
sont sur mon tées d'un fron ton in di quant l'ap pel la tion et le nom de
l'ex ploi tant. De cette ma nière, les murs portent la marque de l'ap pel‐ 
la tion vi ti cole, re haussent le sta tut des vi gne rons et jus qu'à de ve nir,
fi na le ment, l'em blème même du Clos de Vou geot, l'écrin d'un vi‐ 
gnoble d'ex cep tion.
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Tou te fois, le rôle que joue cette li mite ne cor res pond qu'à des réa li tés
mo dernes et la rai son d'être des murs a dû obéir à des contraintes
dis pa rues ou ré pondre à des be soins spé ci fiques qui sont à re cher‐ 
cher dans l'his toire du do maine de Vou geot, no tam ment pen dant la
pé riode qui a vu l'érec tion des murs du clos.
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2. Le clos cis ter cien

2.1.Ge nèse du clos : l'ac qui si tion des
ter rains

Clos vi ti cole et mo nas tique, le do maine de Vou geot prend sa nais‐
sance à l'orée du XII s., lorsque l'Ab baye de Cî teaux, pour ré pondre à
son désir d'au tar cie et de tra vail, jette les bases de grands centres
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agri coles as su rant la sub sis tance de la com mu nau té mo nas tique.
Alors même qu'ils cèdent ter rains et droits à l'ori gine de di verses
granges, Eli za beth de Vergy, Aymon de Ma ri gny et leurs mai sons res‐ 
pec tives dotent l'ab baye de terres et droits sur Gilly dès la pre mière
dé cen nie du XII s. (Ma ri lier 1961. 33, 34, 36, 39, 41). Do na tions bien tôt
sui vies par d'autres, plus ou moins consé quentes, comme celle des
moines de Saint Ger main des Prés, concer nant des ter rains conti gus
(Ma ri lier 1961. 40). Peu à peu, les pos ses sions de Cî teaux sur le ter ri‐ 
toire de Vou geot s'étoffent et se consti tuent comme un do maine spé‐ 
ci fi que ment vi ti cole.

e

Ce n'est pour tant qu'au terme d'une en tre prise éco no mique rai son‐ 
née, éta lée sur plu sieurs siècles, que les moines sont par ve nus à as‐ 
sem bler un pa tri moine fon cier co hé rent, dont le clos de Vou geot
forme l'épi centre. Si, dans les pre miers temps, ils se contentent des
do na tions faites, les cis ter ciens ne tardent pas à prendre en main leur
po li tique d'ex pan sion do ma niale, en pro vo quant d'abord des do na‐ 
tions, puis en pra ti quant l'achat et l'échange, comme le montre le
gra phique ci- dessous (Fig. 1). Réa li sé à par tir des textes re la tifs à ces
dif fé rents do maines 1, il met en va leur le rythme d'usage de cha cun
des types d'actes : s'il est net que les do na tions et confir ma tions de
do na tion sont ma jo ri taires au XII s., les ac qui si tions qui ap pa raissent
seule ment au mi lieu du XIII s. (Chau vin 2008) com posent déjà plus de
45% du cor pus d'acte pour ce siècle. A ce mo ment, ap pa raissent aussi
les échanges. Au XIV s., le nombre d'acte concer nés di mi nue net te‐ 
ment tra his sant la fin de l'ex pan sion des cis ter ciens. Quant à la na‐ 
ture des ac cords pas sés, elle sou ligne un chan ge ment ma jeur in ter ve‐ 
nant dans la ges tion des do maines agri coles: l'im por tance crois sante
des baux et amo dia tions qui consti tuent jus qu'à 55% des actes au
XV s., sou ligne l'adop tion du faire- valoir in di rect, alors que l'ab baye,
moins ca pable d'ex ploi ter le do maine en tier grâce aux frères convers,
loue et baille à des laïcs de nom breux ter rains 2.

12

e

e

e

e

2.2. De la ge nèse des li mites à leur pé ‐
tri fi ca tion

La ques tion de la dé li mi ta tion des ter rains for mant le Clos de Vou geot
et de la ma té ria li sa tion de ses li mites est très dif fi cile à ap pré hen der
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puisque aucun acte fon da teur n'en est stric te ment à l'ori gine ni n'ex‐ 
plique sa rai son d'être.

La pre mière men tion d'un ter rain clos ap pa raît dès 1112 (Ma ri lier 1961,
44.V). Il est tou te fois exclu qu'il s'agisse du clos dans son ex ten sion
ac tuelle puisque la clô ture ne concerne alors qu'une seule par celle et
qu'il en fau dra de très nom breuses autres aux moines de Cî teaux
pour consti tuer leur do maine de Vou geot (cf. supra).

14

Selon bien des au teurs, un texte éma nant des moines de Saint- Vivant
de Vergy pour rait s'ap pro cher d'une forme d'acte fon da teur (ADCO
21H701). Il s'agit d'une do na tion que ces moines font en 1165-1168 à
l'ab baye de Cî teaux, re con nais sant d'une part les pos ses sions déjà ac‐ 
quises et lui ac cor dant le droit de s'étendre selon des mo da li tés fis‐ 
cales pré cises et ce dans une aire pré ci sé ment ex pri mée. Sont ainsi
concer nés les ter rains com pris entre à l'est, la route de Beaune à
Dijon, au sud, la rue de Mor lem, à l'ouest, la mon tagne de Beau mont
et au nord, la ri vière de la Vouge. Il s'agit peu ou prou du tracé ac tuel
du Clos de Vou geot. Est- ce à dire que le clos en tant que clô ture
construite existe déjà lors de la ré dac tion de ce texte ? Re pre nant les
mots exacts du texte latin, il n'est fait men tion que de zone dé li mi tée,
d'in té rieur ou d'ex té rieur mais ja mais d'une clô ture quelle que soit sa
na ture (mur, fossé, haie…).

15

Sans étude plus pré cise des ma çon ne ries, ce sont en core les ar chives
qui nous per mettent de ren sei gner les dé buts du clos : dans les actes
de do na tions concer nant les vignes, la men tion de clos n'ap pa raît pas
avant 1212. Si cette dé no mi na tion de vient en suite beau coup plus cou‐ 
rante, pour tant avant cette date il n'est stric te ment ja mais fait men‐ 
tion d'un clos as so cié au do maine de Vou geot. L'érec tion des murs du
clos se fe rait donc dans un laps de temps com pris entre l'ac cord
passé avec les moines de Saint Vi vant (1165-1168) et ce pre mier texte
men tion nant un clos exis tant en 1212.

16

2.3. Le rôle de la li mite

L'érec tion d'un mur, en glo bant un cer tain nombre de par celles,
marque une vo lon té forte de dif fé ren cier ou d'iso ler des ter rains.
Mais, concer nant le Clos de Vou geot, il est dif fi cile de dé ter mi ner les
cri tères sous- jacents à cette en tre prise. Il est d'abord éton nant de
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consta ter que l'en semble des ter rains en clos n'ap par tient pas, même
à l'ori gine, à un seul et même pro prié taire : pa ra doxa le ment, les
moines achètent ou re çoivent des ter rains si tués à l'in té rieur du clos
déjà nommé clos de Cî teaux à Vou geot ou clos des cis ter ciens. Ils
pos sèdent d'ailleurs, avant même la pé tri fi ca tion des li mites, des
vignes si tuées à l'ex té rieur et contiguës. À l'ori gine, le mur ne marque
donc pas la vo lon té d'in di vi dua li ser une pro prié té ni un do maine.

Il ne s'agit pas non plus de pro té ger des ter rains par ti cu liè re ment
pro pices à la vi ti cul ture au dé tri ment de par celles plus gros sières,
puisque ne sont pas com prises des vignes comme les Eche zeaux
(clas sés de puis comme grand cru).

18

Ces murs pourraient- ils mar quer une autre forme de dis tinc tion ?
Rap pe lons que les moines de Saint Vi vant de Vergy passent, en 1165-
1168, un ac cord avec les moines concer nant des mo da li tés d'im pôt
spé ci fiques cir cons crites dans un ter ri toire dé ter mi né. En confron‐ 
tant le texte au ter rain, on re marque que les li mites évo quées ne cor‐ 
res pondent pas stric te ment au tracé du clos tel qu'il est conser vé : si
les murs sont ap pli qués sur les li mites mé ri dio nale et orien tale, le
clos s'étend pour tant en deçà des li mites sep ten trio nale et oc ci den‐ 
tale. Entre le mur nord et la Vouge, existe une bande de terre di vi sée
en plu sieurs lieux- dits. Une des rai sons qui pour rait ex pli quer son re‐ 
trait du clos ré si de rait, non dans un pro prié taire dif fé rent —puisque
elle ap par tient aux cis ter ciens— mais dans l'ex ploi ta tion par ti cu lière
du ter rain : dans cette zone, une car rière est per cée dès la pre mière
moi tié du XII s. (Fou cher, Gar cia, 2008) et sera ex ploi tée par les cis‐ 
ter ciens pour la construc tion de nom breux bâ ti ments, no tam ment de
l'ab baye elle- même. L'ex ploi ta tion du sous- sol d'une part, mais aussi
la né ces si té d'em por ter ces ma té riaux vers l'est en di rec tion des voies
de com mu ni ca tion et de l'ab baye, ont sans doute fixé de fait la li mite
nord au sud de la route joi gnant la car rière. A l'ouest, au cune ex pli ca‐ 
tion évi dente n'existe. Peut- être la li mite du clos a- t-elle, à cet en‐ 
droit, un double rôle : mar quant non seule ment une li mite par cel laire
ou un ré seau viaire mais aussi consti tuant une sorte de digue dé viant
les eaux is sues de la combe d'Or vaux 3, pro té geant vignes et cel lier de
crues dé vas ta trices. Il est aussi pro bable que le dé fri che ment de la
col line était alors moindre : c'est avant tout le dé ve lop pe ment de la
vi ti cul ture à l'époque mo derne qui a fait re cu ler le dé fri che ment en

19
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haut des co teaux. Il est donc très pos sible qu'au XII s., la li mite ouest
du clos cor res ponde à la li mite du dé fri che ment.

e

Si l'on ré sume, la li mite du clos n'a pas eu des sein à l'ori gine, de dé li‐ 
mi ter une pro prié té fon cière et il est peu pro bable qu'elle ait eu ce
rôle pro tec teur que l'on at tri bue aux clos bur gondes. A l'in té rieur du
Clos, l'exis tence de lieux- dits an ciens, la sec to ri sa tion des vins des ti‐ 
nés au Roi, au Pape ou à l'ab baye dé montrent net te ment que cette li‐ 
mite n'a pas non plus vo ca tion à dé li mi ter un en semble vi ti cole ho‐ 
mo gène et unique. Que la li mite spa tia lise et ma té ria lise l'ap pli ca tion
d'une taxe par ti cu lière reste donc l'ex pli ca tion la plus lo gique. Quant
aux mo di fi ca tions du tracé des li mites, le ter rain a peut- être eu suf fi‐ 
sam ment d'im pact pour im po ser un tracé quelque peu dif fé rent de
celui dé crit dans le texte.

20

Il est en outre pos sible que cette li mite ait eu vo ca tion à spa tia li ser
une zone de droits par ti cu liers puisque au dé tour de plu sieurs textes,
on de vine que les moines exercent des droits de jus tice spé ci fiques
sur leur do maine de Vou geot. Pour tant au cune preuve n'a été trou‐ 
vée, pour l'ins tant, at tes tant que ces droits sont stric te ment in féo dés
aux par celles closes, ni que cette li mite en est la ma té ria li sa tion et
dé li mi ta tion.

21

2.4. Réa li té ma té rielle : unité ou cloi ‐
son ne ment

Contrai re ment aux murs, des quels il est dif fi cile de dé ga ger une lo‐ 
gique d'en semble et une époque don née de re ma nie ment, tant la na‐ 
ture des ma té riaux de construc tion, le type de mor tier ou en core la
mise en œuvre sont va riés, les ar chives éclairent un peu plus la réa li té
ma té rielle du clos lui- même. Dans une dé cla ra tion de biens, datée de
1636, sont énu mé rés et dé crits les biens du clos (ADCO 11H133). Il
semble se dé ga ger de la des crip tion plu sieurs uni tés spa tiales dif fé‐ 
rentes : outre les bâ ti ments, le texte dé crit une ga renne, un lieu plan‐ 
té en mus cat et le grand clos " formé de mu railles ". Cette di vi sion
spa tiale se re trouve sur le plan et la vue datés de 1717, issus de l'At las
de Cî teaux réa li sé par B. Gambu (ADCO D3-52) et sur un plan du
siècle pré cé dent (ADCO 21H701). Les bâ ti ments agri coles et cas traux,
si tués au nord- ouest de l'en semble, sont com pris dans une large par‐ 
celle di vi sée en deux zones, la Mus ca dière ou Mu si gny, au nord et la
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Ga renne ou Ver ger au sud. Ce pre mier en semble est cerné d'un mur
com pre nant des tours cir cu laires flan quantes et les di vi sions in ternes
sont éga le ment mar quées par un mur (Fig. 2 et 3).

Ces deux élé ments laissent en tre voir un vé ri table cloi son ne ment de
cha cune des ac ti vi tés : le grand clos est consa cré à la vigne et semble
com mu ni quer avec les bâ ti ments vi ti coles par une seule porte, ou‐ 
verte à l'ouest du clos de vigne et ou vrant sur la large voie d'ac cès au
nord du châ teau. La se conde cel lule com prend en réa li té trois élé‐ 
ments dis tincts : les bâ ti ments, for mant un bloc fermé, or ga ni sé au‐ 
tour de cours et avec pour seule ou ver ture la grande porte nord ; la
Mus ca dière spé cia li sée dans la culture de mus cat (XVIII s.) et la Ga‐ 
renne ou Ver ger où au cune vigne n'était alors plan tée.
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B. Chau vin (à pa raître), qui a tra vaillé sur les ar chives mé dié vales du
site, semble re trou ver ce cloi son ne ment des lieux. Parmi les pre miers
textes de do na tion de vigne, il a dis tin gué la dé no mi na tion de grand
clos et en a dé duit l'exis tence d'un petit clos. Selon lui, cette dua li té
se rait due à l'ex ten sion du do maine pri mi tif (le petit clos au nord- 
ouest) vers le sud et l'est (le grand clos). Il est ce pen dant dif fi cile de
dé ter mi ner si ce qu'il pressent dans les textes mé dié vaux cor res pond
aux élé ments vus dans les ar chives mo dernes, qui conser ve raient
ainsi les traces de cette pre mière unité d'ex ploi ta tion. Dans tous les
cas, un tel cloi son ne ment reste éton nant. Les moines auraient- ils pu
choi sir de ne pas in té grer leurs bâ ti ments d'ex ploi ta tion à un clos où
toutes les vignes ne leur ap par tiennent pas dès l'ori gine ? Auraient- ils
pré fé ré main te nir une cel lule close de taille ré duite pour aug men ter
leur ca pa ci té à pro té ger leur cel lier (et le vin qu'il contient) ? Pour
preuve de l'im por tance de la va leur pro tec trice des murs, rap pe lons
que ce cel lier sera jugé trop mal dé fen du dès le XIV s., puisque les
moines pré fè re ront conser ver leur vin au cel lier de Gilly, pro té gé par
des douves et un rem part.
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Cette or ga ni sa tion n'ap pa raît plus sur le ca dastre de 1827. Entre le
début du XVIII s. et le début du XIX s., le grand clos a en glo bé les
par celles de la Ga renne et de la Mus ca dière. Par ailleurs, les tours ont
toutes dis pa ru, fai sant perdre au clos son ca rac tère dé fen sif.
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3. Struc tures an té rieures, proto- 
limites et pré- clos

3.1.Une oc cu pa tion an tique ?

De vant tant d'in cer ti tude quant à la fonc tion et le tracé de ces murs
et le sta tut des par celles en closes, on peut se de man der si les murs
ne se raient pas la sur vi vance d'une réa li té plus an cienne. Par
exemple, la ré gu la ri té du tracé, fos si li sé, au sud et à l'est, par deux
voies de cir cu la tion an ciennes (route Dijon- Beaune et che min de
Mor lem), leur des sin or tho nor mé, cal qué sur les poins car di naux et
cor res pon dant à la lo gique du ver sant n'est pas sans évo quer les lo‐ 
giques de ca das tra tion ro maine. D'après le plan de Prins tet (Fig. 2), le
clos forme un quasi qua dri la tère, alors que la zone châ teau/Ga‐ 
renne/Mus ca dière semble obéir à une lo gique par cel laire dif fé rente.
Pour l'heure, au cune ex ploi ta tion an tique as so ciée à cette ca das tra‐ 
tion n'a été re trou vée d'après les pho to gra phies sa tel li taires (Geo por‐ 
tail, Goo gleEarth…). Seule une pierre de rem ploi, re trou vée dans le
mur sud du clos, at teste la pré sence de ves tiges an tiques à proxi mi té
plus ou moins im mé diate. Il s'agit d'une pe tite stèle fu né raire for mée
d'une vague niche re ce vant un petit per son nage très fruste. Ce rem‐ 
ploi est par ti cu liè re ment in té res sant, puis qu'il se situe à proxi mi té de
la grande voie Dijon- Beaune et que les né cro poles gallo- romaines
sont gé né ra le ment lo ca li sées à proxi mi té d'axes de com mu ni ca tion
im por tants. L'in dice est par ti cu liè re ment mince mais ouvre de nou‐ 
velles pers pec tives qui né ces si te raient de plus amples re cherches,
no tam ment à par tir des cli chés aé riens.

26

3.2. Na ture et pro prié té des ter rains
avant l'hé gé mo nie cis ter cienne
Jus qu'à preuve du contraire, avant l'ar ri vée des cis ter ciens, le ter ri‐ 
toire est mor ce lé en de nom breuses pe tites par celles, ap par te nant à
au tant de pro prié taires dif fé rents. La mo no cul ture n'est d'ailleurs pas
en core de mise dans ce sec teur puisque les di vers textes de do na tion
évoquent non seule ment des vignes mais aussi des terres sans culture
pré cise, voire des terres in cultes (ADCO 11H64). Un tour nant est ce‐
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pen dant mar qué à ce mo ment pré cis, puisque de nom breuses do na‐ 
tions de par celles non culti vées se font à la condi tion de les plan ter
en vignes. Ce di ri gisme pré des tine la mo no cul ture vi ti cole qui ca rac‐ 
té ri se ra en suite le do maine de Vou geot et par ti cipe à l'en tière co lo ni‐ 
sa tion vi ti cole des ver sants de la Côte.

3.3. Une cel lule vi ti cole pri mi tive ?
De vant tant de biens dis pa rates, il est dif fi cile d'ap pré hen der la réa li té
des di verses ex ploi ta tions pré- existantes au clos mo nas tique. Le do‐ 
maine de Vou geot hérite- t-il de struc tures an té rieures ?
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Les pre mières men tions du cel lier sont pré coces mais tou jours la pi‐ 
daires, puisque elles servent es sen tiel le ment, à cette époque, à la lo‐ 
ca li sa tion de di verses do na tions. De cette ma nière, on re trouve le
cel lier men tion né dans un do cu ment daté de la se conde dé cen nie du
XII s. où un cer tain Gales Giles donne une terre " in qua cel la rium
construc tum est " (Ma ri lier 1961, 44.V). À nou veau, dans un texte ju ri‐ 
dique daté du 26 Août 1155, le cel lier sert de point de re père pour lo‐ 
ca li ser la car rière du do maine : " Pro pe tra ria coram cel la rio " (Ma ri lier
1961. 166.1.).
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Confron tés aux ves tiges en core pré sents sur le site de Vou geot, il est
vi sible que les textes ne ren voient pas né ces sai re ment tous à la même
réa li té. L'étude du bâti du Clos de Vou geot (Fou cher, Gar cia 2008) a
per mis de mettre en va leur les di verses phases de construc tion et re‐ 
prises qui ont forgé l'en semble cas tral et vi ti cole. Si l'étude ré vèle de
mul tiples re ma nie ments, elle ne per met ce pen dant pas de cer ti fier
l'exis tence d'une phase de construc tion qui soit an té rieure à la fin du
XII s. Seuls, d'ailleurs, le cel lier et le bâ ti ment de l'es ca lier qui lui est
ac co lé au nord sont par tiel le ment concer nés par cette phase de
construc tion ro mane. Les ou ver tures qui cor res pondent aux uni tés
de construc tion pri mi tives sont d'un style at tri buable, sans équi‐ 
voque, à l'ar chi tec ture de cette fin de XII s. A cela, viennent s'ajou ter
les ré sul tats d'une étude den dro chro no lo gique sur di vers bois du
plan cher et de la char pente du cel lier. Selon B. Chau vin et C. Per rault
(2007), d'après les da ta tions ob te nues pour des bois issus du plan cher
(entre 1157 et 1194) et de la char pente (entre 1167 et 1189) exis te rait une
pre mière phase de construc tion si tuée entre 1160 et 1190. Pa ral lè le‐ 
ment, nous avons tenté de dater par ra dio car bone un char bon de bois
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issu du mor tier du bâ ti ment de l'es ca lier, dans une unité de construc‐ 
tion in du bi ta ble ment pri mi tive. Ces ré sul tats ont donné une nou velle
four chette chro no lo gique com prise, à 95% de pro ba bi li té, entre 1020
et 1190 et, à 68% de pro ba bi li té, entre 1040 et 1160. La re la tion entre
les deux bâ ti ments im plique ce pen dant, sans équi voque pos sible, que
le cel lier est an té rieur au bâ ti ment de l'es ca lier, puisque ce der nier ne
lui est pas chaî né et vient s'ap puyer contre la ma çon ne rie du pre mier.
Les deux four chettes chro no lo giques semblent pour tant in di quer le
contraire. Dans l'état ac tuel de nos re cherches, il semble pro bable
que le char bon de bois ap par tienne à la par tie ré cente de la four‐ 
chette chro no lo gique entre 1160 et 1190, sur la ving taine d'an nées où
les deux four chettes se su per posent.

Ainsi, les dif fé rentes ana lyses mises en œuvre sur le ter rain plaident
conjoin te ment pour une construc tion à la fin du XII s. Par consé‐ 
quent, les di verses men tions d'un cel lier, an té rieures à cette four‐ 
chette de da ta tion pro po sée par les ana lyses en la bo ra toire et l'ar‐ 
chéo lo gie du bâti, concer ne raient un bâ ti ment plus an cien au jour‐ 
d'hui dis pa ru.
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Le re tour aux ar chives est une fois en core né ces saire pour re trou ver
quelque trace tan gible de ce cel lier an té rieur. Le pre mier texte à
men tion ner un cel lier, des en vi rons de 1112, est des plus in té res sants,
mais aussi et sur tout des plus pro blé ma tiques. En sub stance, il re late
di verses do na tions en terres et vignes faites par plu sieurs per son‐ 
nages, aux en vi rons des pre mières terres que les moines de Cî teaux
avaient pré cé dem ment re çues sur le ter ri toire de Gilly. Parmi ces do‐ 
na tions, l'une concerne un cel lier et une terre en close (c.f. supra).
Dans le com men taire pré cé dant la trans crip tion qu'il fait du texte, J.
Ma ri lier (1961) sou ligne qu'il s'agit de terres closes où sera construit le
cel lier. On com prend bien que les ques tions de tra duc tion d'une part
mais aussi celles re la tives à la da ta tion et la fia bi li té du texte lui- 
même sont pri mor diales pour ap pré hen der l'an cien ne té du clos et
son éven tuelle exis tence et em prise avant l'im pact cis ter cien. Ap pa‐ 
raî trait en fi li grane un do maine pri mi tif, déjà équi pé d'un cel lier, qui
au rait pu être donné tel quel aux cis ter ciens ?
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En pre mier lieu, re ve nons sur la tra duc tion du texte latin. Le pas sage
qui nous concerne com mence par les termes " Ter ram quoque in qua
cel la rium construc tum est si cu ti clau su ra conti ne tur (…) ". Le temps
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em ployé pour conju guer le verbe semble in di quer que le cel lier a déjà
été construit au mo ment de la ré dac tion du texte et par consé quent,
qu'une clô ture existe aussi, cein tu rant une pe tite par celle.

Le texte n'étant pas daté, J Ma ri lier s'ap puie sur la liste des té moins
de l'acte pour pro po ser une da ta tion aux alen tours de 1112, ce qui fe‐ 
rait de cette men tion du cel lier et de la par celle close, la plus an‐ 
cienne qui soit pour le Clos de Vou geot. Tou te fois, le texte lui- même
ne date pas du début du XII s., l'ori gi nal ayant dis pa ru. La trans crip‐ 
tion que pro pose l'au teur est issue d'un do cu ment beau coup plus tar‐ 
dif qui n'hé rite ce pen dant pas en ligne di recte du do cu ment pri mi tif,
puis qu'il s'agit d'une copie dans un car tu laire d'une no tice de la pre‐ 
mière moi tié du XII s. Elle- même ré di gée à par tir de l'ori gi nal, elle a,
elle aussi, dis pa ru. En consé quence, seule reste la ver sion com prise
dans ce car tu laire. Il s'agit du car tu laire 166 (ADCO 11H64) dont la ré‐ 
dac tion est com prise entre 1210 et 1240 en vi ron et plus spo ra di que‐ 
ment jusque vers 1275 (Ma ri lier 1961). La perte du texte ori gi nal et le
nombre d'in ter mé diaires le sé pa rant de la ver sion du XIII s. rendent
scep tique quant à la fia bi li té de l'in for ma tion. En effet, le car tu la riste
n'aurait- il pas pu mo di fier quelque peu le texte en l'ac tua li sant, mo di‐ 
fiant par exemple le temps de ses verbes. De cette ma nière, le cel lier
et la par celle close ne da te raient pas des alen tours de 1112 mais bien
de l'époque de la copie, soit du XIII s. Dans sa com mu ni ca tion à la
table ronde de l'école des chartes de dé cembre 1991, L. Mo relle (1993)
dé man tèle le pro ces sus de copie pour per mettre de jau ger l'exac ti‐ 
tude des car tu laires. Selon lui, ce sont es sen tiel le ment les for mules
di plo ma tiques, la gra phie, les abré via tions… qui sont su jettes à ré duc‐ 
tion, mo di fi ca tions ou ré ac tua li sa tion. Et si le corps de texte n'est pas
exempt d'ou blis ou d'er reurs, il sem ble rait que sa te neur même ne
fasse pas l'ob jet de re ma nie ments fré quents. Concer nant spé ci fi que‐ 
ment le car tu laire 166 des ar chives de Cî teaux, J. Ma ri lier le juge par‐ 
ti cu liè re ment fi dèle et l'uti lise pré fé ren tiel le ment comme source en
l'ab sence des ori gi naux. Pour preuve, en com pa rant ce texte dans sa
ver sion du car tu laire 166 avec une se conde ver sion à peine plus tar‐ 
dive 4 issue du car tu laire 168 (ADCO 11H66), on re marque que seuls la
gra phie, les sys tèmes d'abré via tion ou en core l'or tho graphe des noms
propres changent. Le reste est stric te ment iden tique. Reste à sa voir si
la consti tu tion des no tices se fait selon le même pro ces sus et avec le
même désir de ri gueur ap pa rent : le cas échéant, les biens dont il est
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ques tion se raient pré- cisterciens. Dans le cas contraire, d'après
l'époque de ré dac tion de la no tice, ils se raient seule ment at tri buables
à la pre mière moi tié du XII s. sans que l'on puisse dif fé ren cier un cel‐ 
lier pri mi tif d'une pre mière construc tion de fac ture cis ter cienne.

e

Conclu sion
De cette his toire com plexe, l'on re tien dra sur tout l'ex cep tion nelle
lon gé vi té de cette li mite mais aussi les nom breuses in cer ti tudes qui
en tourent sa vo ca tion pri mi tive. Alors que sa simple pré sence a fos si‐ 
li sé pour des siècles le sys tème par cel laire et le ré seau viaire, le Clos
de Vou geot a aussi par ti ci pé de la cris tal li sa tion de la vi ti cul ture sur le
co teau bour gui gnon, en an crant du ra ble ment la vigne sur ces ter‐ 
rains. Pa ral lè le ment à ce phé no mène, le clos de Vou geot a été le
théâtre d'un glis se ment symp to ma tique de la consti tu tion des ter‐ 
roirs et l'émer gence des cli mats, où le lieu s'est sub sti tué au pro prié‐ 
taire dans la re nom mé d'un vin. Ce n'est plus parce que le vin est pro‐ 
duit par Cî teaux qu'il est bon, mais parce qu'il vient du Clos de Vou‐ 
geot. 5
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Pa ra doxa le ment, alors que la tra duc tion phy sique de la li mite a tra‐ 
ver sé les âges et a fait ré gu liè re ment l'ob jet de soins par ti cu liers, le
sou ve nir pré cis de son rôle s'est de puis es tom pé, si tant est qu'il n'ait
pas maintes fois chan gé. La li mite a ici perdu de sa sub stance ef fec‐ 
tive (on ne sait pas vrai ment ce qu'elle dé li mite et pour quoi), mais sa
ma té ria li té a trans cen dé sa fonc tion. Mieux en core, de puis les der‐ 
niers chan ge ments im por tants sur ve nus dans le do maine de Vou geot
(mor cel le ment du do maine, chan ge ment de pro prié taires…), il sem‐ 
ble rait que l'on ait as sis té à un ren ver se ment entre li mite théo rique et
li mite ma té rielle : dans le sché ma pri mi tif, c'est la li mite théo rique qui
a gé né ré la construc tion de murs, tra dui sant phy si que ment son em‐ 
prise au sol, le pro ces sus s'est in ver sé lorsque le mur pré exis tant a in‐ 
duit de nou velles na tures de li mi ta tion.
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Au jour d'hui, parce qu'ils marquent l'em preinte d'un vi gnoble an cien,
de belle ori gine, ces murs ont va leur d'em blème voire de pa tri moine
et, sans doute pour cette rai son, ont sub sis té jus qu'à au jour d'hui. Ils
sont à la fois la preuve et la consé quence de la re nom mée mon diale
de ce vi gnoble. Pour tant, l'in té gri té même des murs n'est pas res pec‐ 
tée : c'est avant tout le tracé et sur tout l'idée même d'un mur qui sont
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pré ser vés, alors que les ma çon ne ries sont res tau rées, per cées, mo di‐ 
fiées selon les be soins. Cette construc tion n'in té resse que peu,
contrai re ment aux bâ ti ments du clos qui sont clas sés au titre des Mo‐ 
nu ments His to riques. N'est- il pas pa ra doxal, une fois en core, que ce
qui par ti cipe sû re ment à la sym bo lique d'un site de re nom mée mon‐ 
diale ne soit pas pro té gé ?
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1  Le choix a été fait de ne pas prendre seule ment les don nées re la tives au
Clos de Vou geot, puisque le nombre faible d'actes conser vés au rait rendu
les ré sul tats moins pro bants et qu'il ne semble pas exis ter une po li tique
spé ci fique à ce do maine. Ces sources sont tou te fois à prendre avec pré cau‐ 
tion, d'une part à cause de la perte de très nom breux do cu ments faus sant la
vi sion que l'on peut avoir de ces trac ta tions, mais aussi, du fait de la dif fi cul‐ 
té de col lecte.

2  Nous nous sommes ce pen dant de man dé si la di men sion des ter rains ac‐ 
quis aug men tait, com pen sant ainsi la di mi nu tion du nombre de tran sac‐ 
tions. Tou te fois, le nombre de vignes, dont la conte nance n'est pas ex pri‐ 
mée, est trop im por tant (plus de 61%). En ne consi dé rant que les par celles
quan ti fiées, on re marque que l'es sen tiel concerne des pièces de 1 à 10 ou‐ 
vrées, avec un maxi mum pour les par celles entre 2 et 4 ou vrées. Cette ré‐ 
par ti tion se vé ri fie sur le XIII , le XIV  et le XV s.e e e
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3  Ac tuel le ment, la route lon geant le clos, à l'ouest, se situe au som met
d'une digue jouant ce rôle pro tec teur. Il est ce pen dant im pos sible de dé ter‐
mi ner à cet en droit l'an cien ne té de l'amé na ge ment.

4  Entre 1256 et 1262 en vi ron. (Ma ri lier, 1961, p. 12)

5  Sur ces ques tions, voir Gar cia, 2009.
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